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Les pratiques agricoles : de quoi parle-t-on ?
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Description TECHNIQUE

- Liste des opérations culturales sur une parcelle 

Exemple sur blé : Ilot 5 
08/10 : préparation du sol
15/10 : semis de blé
20/02 : 50 uN
08/03 : Achipel Duo 0,6L
12/03 : 80 uN etc.

- Ou des rations fourragères 

- Ou d’un nombre de jours de pâture etc…



Les pratiques agricoles : quel niveau de détail ?
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Pratiques de désherbage :     L’information cherchée est la liste des Herbicides / quantités         Evaluation ERMES/SENS

Pratiques de fertilisation azotée : L’information cherchée est la quantité d’azote par culture

Mais on peut aller plus loin avec / culture / date / prélevée ou postlevée/ traitement sur toute la surface ou sur le rang ou par 
tache / automne ou printemps / mécanique puis chimique en rattrapage / chimique puis mécanique en rattrapage / chimique 
fractionné en 2 passages / cultures associées / type de sol / pente / N° parcelle 

Mais on peut aller plus loin avec N° parcelle / type de sol / précédent cultural / objectif de rendement / effet direct ou 
arrière effet d’épandages organiques / RSH / type d’engrais / quantité d’engrais / fractionnement / date / enfoui…



Les pratiques agricoles : intérêt d’avoir du détail
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Pour l’agriculteur :     garder la mémoire, optimiser, calculer les coûts, traçabilité, contrôle

Pour le conseiller agricole :     analyser, corriger, améliorer, optimiser

Pour évaluer un changement :    exemple d’ERMES

Pour évaluer un impact ?

Pour pronostiquer : avoir une référence



Comment renseigner les pratiques agricoles ?
 A la parcelle  en direct par enquête auprès des agris

 indirectement par compilation de données existantes (enregistrement des agriculteurs 
sur un outil de traçabilité)

 c’est possible de le faire de façon exhaustive, mais sur un petit territoire (petite AAC)

 c’est possible de spatialiser les données.

 Par échantillonnage  il faut définir des CAS TYPES qui soient REPRESENTATIFS

 on enquête un % proportionnel à la population 

 on décrit des pratiques moyennes, on perd donc du détail et de la diversité

 c’est difficile de spatialiser (ou alors on spatialise des moyennes…)

 A partir d’évaluations régulières sur un territoire  les évaluations Agrimieux, à partir de cas-types, 
tous les 4 ou 5 ans

 ça donne des tendances et des explications
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Comment renseigner les pratiques agricoles ?
 A partir de « fermes de référence »   on analyse régulièrement les mêmes fermes (par exemple les 

fermes DEPHY) 

 on peut voir les évolutions à l’intérieur du même groupe

 on peut analyser les causes d’évolution

 on ne peut pas extrapoler hors de ce groupe

 A partir de bases de données sur les ventes   (ex : les ventes de phytosanitaires)

 info limitée (produits vendus et quantité au siège d’exploitation)

 sur un territoire adéquat (ex : Alsace)

 attention au effet de bordure si territoire trop petit

 ce n’est pas totalement le reflet de l’utilisation (stock / spatialisation ?)

 Données RPG     info limitée (code PAC)

 accessibilité ? 
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Et d’autres bases de données 
(Statistiques Agreste…)



La difficulté de faire des cas-types

8

Céréales oléo-protéagineux : 4 catégories / des sous catégories (+ 3000 exploitations)
- Dominante maïs irrigué (très petites structures / petites / moyennes / grandes)
- Dominante maïs non irrigué (idem)
- Maïs non dominant irrigué (idem)
- Maïs non dominant non irrigué (idem)

Cultures industrielles spéciales (7 catégories) (+ 500 exploitations)

Viticulture (6 catégories)    (+ 3500 exploitations)

Cultures pérennes et maraîchage (4 catégories)    (+ 500 exploitations)

Bovins Lait (lait spécialisé / lait et viande / lait et cultures)    (+ 800 exploitations)
Bovins Viande (naisseurs / engraisseurs / naisseurs et engraisseurs)   (+ 600 exploitations)
Ovins
Caprins
Porcs
Volailles

(+ 700 exploitations)

La typologie des exploitations alsaciennes (RA 2010) a classé les 12 000 exploitations 
agricoles en plus de 40 cas types      (et 1500 non typées = 12,5 %) : 



Cas-types : une simplification nécessaire, mais 
une perte d’information
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Exemple Cas Dominant Maïs Irrigué : 

Les tailles d’exploitation sont 
extrêmement variables, ce qui joue 
forcément sur les pratiques.

 Faire des cas-types est compliqué.

 A partir de cas-type, en déduire 
des pratiques agricoles revient à 
simplifier beaucoup les choses, on perd 
donc de l’information.



Les pratiques agricoles : uniquement de la technique ?
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Description TECHNIQUE

- des opérations culturales sur une parcelle ou un groupe de 
parcelle

- Ou des rations fourragères 

- Ou d’un nombre de jours de pâture etc…

Les autres facteurs de pratiques agricoles 
NON TECHNIQUES

(économiques, stratégiques, sociaux...)



A côté des éléments techniques, d’autres informations 
peuvent être essentielles

Les agriculteurs gèrent une entreprise, donc font des CHOIX qui orientent leurs pratiques :

• choix d’un système de culture (en Bio ou conventionnel)

• selon la météo du moment

• choix selon le changement climatique   décalage des dates de semis ou choix de variété par exemple

• choix par rapport au temps de travail disponible

• choix économiques (revenu, capacité d’investir ou de rembourser)

• choix selon prise de risque

• choix stratégiques (s’agrandir ou se diversifier pour installer un fils ou une fille)

• il y a aussi les obligations réglementaires

• parfois il s’agit aussi de choix du cœur

• sans compter la sympathie du commercial

• le regard des voisins

• la proximité d’un captage d’eau

• et le contexte économique global ou géopolitique (inflation / guerre en Ukraine…)…
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Il n’y a pas que la technique, il y a aussi d’autres déterminants pour les pratiques 
agricoles. Ils peuvent être difficiles à renseigner et à percevoir, et sont difficiles à prédire. 
Mais ils jouent un ROLE ESSENTIEL dans les pratiques agricoles et leurs évolutions.



Les pratiques agricoles : comment les utiliser ?
 COMPRENDRE / DIAGNOSTIQUER / EVALUER :

 Avoir une description détaillée permet de rechercher la variabilité et donc de débusquer les mauvaises 
pratiques à corriger (conseil agricole)

 Avoir une description  simplifiée (cas-types) donne des tendances.

 Attention à l’extrapolation ou à la transposition dans d’autres conditions ou à la généralisation

car toutes ces données sont relatives à un moment donné (année culturale)

à un groupe donné

dans un contexte donné

 Attention à l’OBSOLENCE des données

 PRONOSTIQUER  on fait un PARI (on pose des hypothèses) 

( ex 1 : le changement climatique va-t-il amplifier l’irrigation ? Hypothèse : les assolements 
et les successions culturales vont rester les mêmes.

ex 2 : A-t-on encore une marge de progression de l’AB ? Hypothèse entre 2014 et 2019, 
les surfaces en Bio ont un taux de progression à 2 chiffres et avec les grands plans 
sur l’AB, cette tendance va se poursuivre…).

 SPATIALISATION des données  ?  Possible si description détaillée, plus complexe avec des cas-types
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Les pratiques agricoles : ce qu’elles ne disent pas
 Prendre un jeu de données sur les pratiques agricoles nécessite de le faire avec beaucoup de précaution, quand on 

veut avoir une REFERENCE (une année donnée / qq cas types / dans un contexte donné)

Faire des comparaisons à « thermomètre constant » ou « toutes choses égales par ailleurs » ?

Ex 1 : le changement climatique va-t-il amplifier l’irrigation ?.  Hypothèse : les assolements et successions vont 
rester les mêmes. Si on veut avoir des réponses à cette question, on fige la référence des assolements 
et successions culturales. Mais en réalité, on sait que les agriculteurs ADAPTENT leurs pratiques, testent 
des choses et mettent en place des innovations, sans compter que le changement climatique, ce n’est pas 
que l’augmentation de l’évapotranspiration (c’est aussi la température, décalage des saisons…)

 le « toutes choses égales par ailleurs »  est purement théorique.

 Comment prendre en compte la DIVERSITE, qui représente des surfaces non négligeables ?

 Comment jouent les DETERMINANTS NON TECHNIQUES (économiques, sociaux, géopolitiques etc.), sur les pratiques 
agricoles actuelles ou futures (surtout pour l’agriculture qui dépend des marchés mondiaux ?)

Ex 2 : entre 2014 et 2019, les surfaces en Bio ont un taux de progression à 2 chiffres. Hypothèse : avec les grands 
plans sur l’AB, cette tendance va se poursuivre. En réalité, la crise du Covid en 2020 a mis en avant le désir des 
Français de mieux prendre soin de leur santé, de manger bio etc. Pour autant, la progression des surfaces en Bio 
n’était que de 2,9 % de hausse entre 2021 et 2022, et même une régression des surfaces entre 2022 et 2023.

 la tendance peut s’inverser en très peu de temps.
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En conclusion : des intérêts et des limites

 On a besoin d’avoir des données sur les pratiques agricoles, pour comprendre, diagnostiquer, 
évaluer et faire des hypothèses pour l’avenir.

 On peut avoir des données très précises. Plus on cherche de la précision, plus c’est intéressant, 
mais cela prend du temps.

 A contrario, plus on simplifie, plus on perd de l’information. On en retire des grandes tendances 
plus ou moins vérifiées ou vérifiables.

 Attention à ne pas faire des raccourcis (par exemple baisse des quantités d’herbicides sur un 
captage et conclure qu’il y a diminution de l’impact / amélioration de la qualité de l’eau)

 L’utilisation des données nécessite qu’on rappelle sans cesse :
• le cadre de collecte de ces données, 
• le degré de précision
• ce qu’elles apportent comme informations  / ce qu’on ne peut pas leur faire dire.
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En conclusion : des intérêts et des limites

Et des questions importantes : 

 A qui appartiennent les données ? (peut-on les vendre ?)

 Qui sont les utilisateurs des données ? Dans quels objectifs ? (avec quelle validation ?)

 Peut-on réutiliser des données dans un autre cadre ?
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Merci de votre attention
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